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Nous n'avons pas à examiner, dit à ce sujet la Tribune nedica4k
l'opporttunité de la mesure ordonnée par M. le Directeur général,au
point. <le vue administratif et budgétaire: mais il est inipossible dee
pas s'associer à la surprise généralement causée par cette singulièr
affirmation qjue fa biere n'e8t ni un alinet ni un maédicament. Il était
bien ficile à 'hoinoable Directeur, qui n'est pas obligé d'avoir la
science médicale et )VLiéli(ille infise let il l'.1 bien prouvé. il lui Mlit
fa(ile de se renseigner de promiôre main auprèsô des lumières médieo.
chirurgicales qui composent le corps médical des hôpitaux ; il a prétéré
donner spontaneémenit son opinion déuée--n ne le voit que trop-de
toute compétence à ce sujet. Nous ne pouvons que le regretter sincère.
ment pour lui; car il avait toujours manifesté jusqu'alors les meilleures
intentions admlninlistratives, ien ce qui conicerne le côte muédical de cette
admîinistrationi.

Quoiqu'il ci soit. forcs de se solunettre au veto ma1:l jistitié de M. le
Directeur, les médecins et chirurgiens ds hôpîitaux o>rdo>nniaienlt, sur
bons, la biòre aux malades chez lesquels elle leur paraissait indiquée,
lorsque, un jour. la hière fit absolumuent déthut, M. le Directeur général
refusant dle taire honnieur à la ig.i±ature des chetf le service.

Ces derniers crurent dès lor-, de leur devoir d'adresser la protestation
suivante :

Les ch.iriu·gin es hôpitaux soussignés. counsidran(tla hiere comme
un aliment et nn mnédicanient, regrettent vivement la suppression de

cette bo< isson dans les services hospitaliers. et espòrent que cette <éei-
sion sere rapportée.
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V,'ilà une leçonu de thorapeutiqle dont M. Quentin peau taire son
profit. s'il le désire.

Saffair-e, cepeiidait. n'en est pas restée là, ainsi qu'on peut le voir
par les détails suivants. fournis par la Gazelle des hopitaux.

"Interpellé, au Conseil municipal. par M. le docteur Robinet, sur s
circulaire relative à la conisomnmation de la bière dans les hopitaux de
Paris, et sur la protestation des chefs de service, M. Ch. Quentin s'est
borné à détendre sa circulaire. Mais s'il a gardé le silence sur la pro-
testation des ehirurgicns, il nous a fouirni quelques chiffres assez eurieux
.',ur le désordre qui règne actuellenient dans nos hôpitaux.

; Voici, d'abord, la comparaison de la consommation de la bière en
18î5 et en 1882

1875 18
Hôtel-Dieu.................. 37 lit res. 13,516 litres-
Pitié ......... ..... ...... 790 " 8,905
Charité ...................... 1,876 " 1G.473
Saint-Antoine .............. 3,768 4 14,564

Dans l'ensemble des établissemenît hospitaliers, les chiffres sont:
pour 1875 de 28,695 litres ; et en 1882. de 151,174 litres.

En même temlps que la consommation (le la bière aurmentait d'une
maniôre effroytable. la consommation du vin augmentait également
Voici les chiffres:
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